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EXPOSITIONS

Le 24 juillet 1534, Jacques Cartier 
débarque à Gaspé et prend posses-
sion du pays au nom de François Ier, 

roi de France.
Né à Saint-Malo en 1491, le navigateur 
est présenté au roi en 1532 et celui-ci le 
mandate pour rechercher un passage 
vers l’Asie. À la tête d’une flotte compre-
nant deux navires, il quitte Saint-Malo le 
20 avril et se retrouve dans le golfe Saint-
Laurent dont il entreprend l’exploration 
le 10 mai. 
Il a de nombreux contacts avec les Amé-
rindiens et ramène avec lui en France les 
deux fils du chef Donnacona. Il rentre à 
Saint-Malo le 5 septembre 1534 et se 
rend à Paris faire rapport au roi.
Il repart de Saint-Malo le 19 mai 1535 
avec trois navires, la Grande Hermine, la 
Petite Hermine, l’Émerillon et les deux fils 
de Donnacona. Avec leur aide, il explore 

le fleuve Saint-Laurent et arrive le 3 sep-
tembre à l’île d’Orléans où il retrouve 
Donnacona. Il poursuit son voyage avec 
l’Émerillon jusqu’au lac Saint-Pierre, où 
il laisse son navire pour poursuivre en 
barque jusqu’à Hochelaga (Montréal), 
le 2 octobre. Il nomme la montagne du 
nom de mont Royal qui donnera son 
nom à la ville. Il retourne à Stadaconé 
(Québec), où ses hommes avaient érigé 
un fortin. Surpris par l’hiver et les glaces 
qui emprisonnent les navires, il se résout 
à passer la saison froide à l’embouchure 
de la rivière Sainte-Croix (devenue 
aujourd’hui la rivière Saint-Charles).
Rapidement, ses hommes souffrent de 
scorbut. 25 hommes d’équipage sur 
110 meurent. Il apprend que les Micmacs 
possèdent une potion. En l’utilisant, 
plusieurs sont guéris. Au printemps, 
il repart vers la France en laissant la 

Petite Hermine, faute d’équipage, mais 
en ramenant Donnacona et ses deux 
fils. Il arrive à Saint-Malo en juillet 1536, 
convaincu d’avoir exploré une partie des 
côtes de l’Asie.
Fasciné par les récits de Cartier et de 
Donnacona, le roi se laisse convaincre 
de lancer une troisième expédition en 
1541 qui sera placée sous le commande-
ment de Jean-François de La Rocque de 
Roberval. Après plus de deux ans de pré-
paration, Cartier quitte la France avant 
Roberval, arrive à Québec en août 1541 
et fait ériger le fort de Charlesbourg-
Royal près de Cap-Rouge. Il y passe 
l’hiver et accumule de l’or et des dia-
mants. Au printemps de 1542, il repart 
pour la France, rencontre Roberval à 
Terre-Neuve et poursuit son chemin. 
Sitôt arrivé, il fait expertiser les richesses 
qu’il a ramenées et qui se révèleront de 
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JACQUES CARTIER

Avers et revers de la médaille de Raoul Hunter,1984, (Coll. de l’auteur).
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MÉDAILLES

la pyrite et du quartz, d’où l’expression 
« faux comme diamants du Canada ».
Il se retire à son manoir de Limoëlou, 
près de Saint-Malo et y décède le 1er 
septembre 1557. Son corps repose 
aujourd’hui dans la cathédrale de 
Saint-Malo.
En 1934, le Canada avait célébré le 400e 
anniversaire du voyage de Cartier, sur-
nommé le « découvreur du Canada ». 
Ce titre fut contesté depuis l’admission 
de Terre-Neuve en 1949, découverte par 
l’anglais John Cabot en 1497. Une pre-
mière : le ministre des travaux publics de 
France, Pierre-Étienne Flandin, visite le 
pays pour l’occasion.
En 1984, on ne veut être en reste. De 
grandioses cérémonies de commé-
moration sont organisées à Gaspé et à 
Québec. Ce sera Un été mer et monde.
Le 18 juin, une commémoration est 
faite à Gaspé devant la cathédrale. Le 
22 juin a lieu la cérémonie d’ouverture 
de Québec ’84 et deux jours plus tard, 
les premiers grands voiliers arrivent pour 

y défiler le 30 juin. Le 19 août, on donne 
le signal de départ de la Transat Québec-
Saint-Malo. Puis, le 9 septembre, le pape 
Jean-Paul II débute à Québec sa visite 
au Canada. 
La Monnaie royale du Canada a émis 
un dollar commémoratif pour célébrer 
l’évènement. Deux médailles ont aussi 
été frappées, l’une pour Québec et 
l’autre pour Gaspé, toutes deux signées 
Raoul Hunter.
Celle de Québec est en aluminium et 
d’un diamètre de 70 mm. Sur l’avers, 
on perçoit un navire voguant vers l’est 
et la silhouette de la ville de Québec, le 
tout surmonté des mots « Québec 1534-
1984 ». Le revers représente des flots.
La médaille de Gaspé est lourde et de 
forme presque rectangulaire. Elle est en 
bronze, mesurant 68 mm de largeur et 
63 mm de hauteur et d’un poids de 307 
grammes.
L’avers représente les deux bateaux de 
Cartier naviguant sur des flots agités, 
avec le visage de l'explorateur. Aux 

quatre coins, en bas à droite, l’écu à 
trois fleurs de lys avec la devise Le Roy de 
France, à gauche, GASPÉ 24 juillet 1534, 
en haut, les mots Jacques Cartier et de 
l’autre côté, la signature de l’artiste. Au 
revers, on aperçoit des voiles et des flots 
avec l’inscription Gaspé ’84.
Né à Saint-Cyrille-de-Lessard en 1926 
et après des études à l’École des beaux-
arts de Québec et à l’École nationale 
supérieure des beaux-arts de Paris, 
Raoul Hunter a été caricaturiste pour 
le quotidien Le Soleil de Québec de 
1956 à 1989. Comme sculpteur, on lui 
doit notamment les monuments de 
Marie Gamelin, à la station de métro 
Berri-UQAM de Montréal, des marins 
de la marine marchande du Canada, au 
Vieux-Port de Québec, de Félix Leclerc, 
à l’Île d’Orléans, de René Lévesque 
au Cégep de Gaspé, de Jean Lesage à 
Berthier-sur-Mer.
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